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M. Charles Haïmes parle élo
quemment du “peuple cana- 

dien-français” devant 
ses jeunes com

patriotes.
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iiette magnitiQUi: garniture se compose d’un dessus de bureau, 

f<<t6ux dimensions) couvertures d’oreillers et taie d’oreillers. I/U cou
verture de bureau est étampéo sur tulle et les couverturua d’oruniera 
nur coton rlrculairc. Lu broderie est fulto d’oellletB et de pleius. 
.tieBïus do bureau JS x 43, ét&inpée sur pure toile irlandaise . . 1,3b
Coton pour l'ouvrafu ...........................................................................................35
Couvertures d’oreillers, la pairo .....................................................................1.85
Coton à broder.......................................................  .35
•Taies d’oreillers, la paire.....................................................  1.75
Coton è broder.......................................  .25
Patron perforé dea trots morceaux, avec pouce tie talc et las

truettoue................................................................................................
jPatron étampé sur patron, avec carbon et instructions

1.15
.50

Adresser tonte commande ; 
Montréal.

l’airon de Broderie, “La Bresse’’,

0

le long paletot dit anglais, ample et 
confortable. Im manche large «’< 
descendant de l’épaule <ist celle que 
l'on ai me A porter sur loutt' robe 
moderne. fa! col est t ransfortna* 
ld<\ on peut le porter roulé autour 
du cou ou ouvttrt sur la poitrine. 
IHmensions :t4, !«i, HH, 40, 42, 44 et 
40. l’riv 20 et*.

Venlllc» axlresser tout*! coimnaii- 
dc: f)ép, des )>attons, la "Presse”, 
Montr<‘al et fuir*» remise <‘n tlm- 
bre«-postq <m |uir h'ttre rcroninian- 
tits'. Briéro de no pas commander 
des mesures autres que «'lies qui 
sont spécifiées ici.

* ONI TTI KtS l»K TOM 1TKS
Mettre poids épal de tomates et 

de sucre et quelques cuillerées de 
bon vinaigre de vin. Mettre le tout 
dans une bassine de cuivre eu ayant 
soin de couper les tomates par 
quartiers. Remuer avec l’écumoire,

iaiS»---üîr MANTEAl UTILE.—
Tn manteau pour la ville ou lui
camiNMnie* pour voyager eu «tito ou i . . . ,
bateau ou en chemin de fer. C’est ! tic tempa en tempe, et laisser culro

UNE CAUSERIE

cercle
Chur-

L’ART ET LES ARTISTES
Hr-

EXPOSITION DE TABLEAUX 
PAR FEU WILLIAM BRYMNER

Sérié de paysages d éte et d'automne, de tableaux de genre, de 
marines et d'études par un artiste sincère et vrai.

AUX GALERIES WATSON.

he plaisir de visiter aux galeries admiré au 
1 Watson renferme toute une sérl. 
de superbes paysages- B^y“'
ner a surtout célébré 1 été. Il a peim 
d’admirables toiles qui cous font 
voir la beauté et le charme des 
champs, des grands arbres om
breux et des rivières qui coulent en 
paix au milieu des prairies et des 
pâturages. Wm. Brymucr affection
nait particulièrement peindre les 

i ormes centenaires aux formes déco
ratives, au feuillage épais. Il aimatt 

i aussi à représenter les vieilles fer- 
! mc-g ombragées par les arbres et

, a tmriû-î voudront visiter l’exposition ça;Salon de la Art Associa i^ur^ aui ga(<jrles ^

' son.tiou.
Les tableaux de genre sont n'5œ' j 

breux et plusieurs commandent, 
l’admiration. La grande aquarelle-j 
No 79 "In french Cauada' qui noua, 
montre une jeune fille assise sous 
un pommier chargé de fruits, eât 1 
une composition d’un gout exquis. ; 
d'un riche coloris, et fort décora-, 
tivo,

FEU Mlle M. CODERE
Ou corrrepondant âé la P&BSSEs
S.-Jacvv-es <3u Montcalm,—Ces

A la dernière séance du 
français du High School, M. 
les Holmes, B.A., a fait une cause
rie très élaborée en même temps 
que très éloquente sur "Le Peuple 
Canadien-Français". L’auditoire se
composait de plus de 225 élèves du _T;High School, dont près de cent jeu- la Art Association et il a j»
nés filles du High School pour fil- charge do président de la Hoyul

Lue exposition de tous les ta
bleaux et étude» qui »e trouvaient 
dans l’atelier du regretté Wm. 
Brymner au moment de sa mort, 
s’est ouverte hier aux Galeries 
d’art Watson, rue Sainte-Catherine 
Ouest. C’est là une exposition con
sidérable et Intéressante qui attire
ra à n’en pas douter dea millier» de 
visiteurs.

Wm. Brymnor a été l’un des ar
tistes les plus estimés au Canada. 
Pendant trente-cinq ane, Il a été 
directeur des cours de peinture de

des taches de lumière.
position Pan American de Buffalo ‘ IWm' Brymner ^ait vu
et 11 a obtenu la médaille d'argent |sa*n robuste, ç *- travail
à Saint-Louis eu iMfU H était sincère et vrai et le travailà Saint Louis, eu 1J0‘- I étalt aa joif). n a laissé une oeuvre

Hm. Brymner a traité avec no, era ur 1(,B prochalnea gé- 
égal succès le paysage et le» | Orations un modèle de probité ar- 
bleaux de genre. Dessinateur Bé-|“ .
rieux et excellent coloriste, 11 a pro- j1 ! ' . . „.rrl
duit une longue série d'oeuvres qui i En dehors de ses fiaysages. vv

I ii- rnlers out vu lieu au milieu d’un
__ v-ioSllo grand concours de parents et û'stnk

Mentionnons encore. , fca funérailles de Mlle Marie Codtre,
femme filant, Girl in Blue àe M Herraidas Oodére. Coudui.

auoo, o ----------- - . . tn Rlue Dress, Italienne avecigaient le deuil. M. et Mms Hormisd»*
BeVlb5C,* SS,sur lesquelles le soleil lait s I rhlen. Méditation. Femme de culti- , Joad.|m.

jusqu'à consistance do murmoludo 
épaisse. Passer à la passoire fine 
«i l’on ne veut pas laisser les pépins 
dans la confiture ou les retirer du 
fruit avant do inettru la pulpo dans 

' la bassine.

FEU CECILE LAUZQN
Une seule cuiltèrée 
à thé de GILLEX 
dans un plat à 
vaisselle d’eau, 
rend la porcelaine, 
l’argenterie et la 
’verrerie luisante 
de propreté.

U Cfe. E. W. GM Lia*.
ims k t o  utsmu •«me

Noli» somme*; au 
regret do vous an- 
nonoor la mort <lo 
O^c.llô Laugoii. en
fant du M Ovlta 
laauzon, eurvonue ù, 
la Ut meure de 
parent», le -3 du 
courant, ù V&ffe de 
L» mois. Kilo laLufc,

Pou CECILE 
LAUZON

pour plouror s a 
perte, n,n pèro, »a 
mère, née Demcrs 
i V I c t o r i a) ; uni, 
: <>oUr OP ban Agv'. A 
ta famillo im douil 
nos sympathies.

loe.
L’orateur commence par rappe

ler que l’on peut rester longtemps 
sans connaître se» voisins. Il a vé
cu au ni)lieu des Canadiens-fran
çais, Il u appris à les connaître et 
voudrait les faire mieux connaître 
à son auditoire anglais.

Il refait d’abord à grands traite 
l’histoire do notre peuple avant et 
après la conquête. Il rappelle ses 
luttes pour garder su langue, pour 
rosier français, malgré les circons
tances les Plus défavorables. Puis 
il expose co que ce petit peuple a ac
compli. Il parle de nos grands hom
mes, hommes politiques, orateurs, 
écrivains; il énumère les noms do 
no» artiste», peintres, sculpteurs, 
musiciens, etc. 11 fait défiler devant 
les yeux de ses auditeurs toutes! 
nos gloire» nationales. Il traite 
longuement de lu question de lan
gue, du ’ parler dea Canadlups-fran- 
çats” et de ce qu’on appelle en cer-j 
tains quartiers le “Parisian-FYench”. i 
Enfin il fait un superbe éloge dns I 
qualités et des vertu» de nos corn-j 
patriotes, puis il termine en disant ' 
à se» jeunes auditeurs de ne jamais i 
mépriser les Canadiens-français, i 
d’apprendre leur langue pour les î 
mieux connaître, "car aucun peuple, j 
dit-il, n’est plus digne de votre es- J 
time et de votre affection”.

Tous les Canadiens-français se- 
ront reconnaissants à M. Holme» j 
de ce beau plaidoyer en faveur de ! 
la bonne enteutte.

51. Primeau-Robert, M. A., le dl-: 
recteur du cercle, n’a pas ménagé j 
ses remerciements à M. Holmes 
pour sa magistrale conférence. 11 
rappelle que le cercle français du 
High Hchool travaille à sa maniè
re à la bonne entente, en ensei
gnant ù la jeunesse de langue an
glaise de Montréal à aimer et à 
perler ie français.

-M. I. Gamme-H, le recteur du High; 
School, prononça aussi quelques pa-j 
rôle» de remerciements.

Les membres du cercle avaient. ' 
de leur côté, préparé un beau pro-j 
gramme littéraire et musical. Mlles j 
Janet Stone et Minnie Garfield ; 
jouèrent d'excellents morceaux de! 
piano, et le choeur do» garçons,! 
sous la direction de M. Allan Mc- j 
Garry, B.A., exécuta dea chants'; 
canadiens.

Il y eut un très intéressant dé-i 
bat »ur la question des classe» mix
tes: "Résolu que ia. co-éducation j 
dans l'enseignement secondaire se- ; 
ralt profitable aux deux sexes".

MM. Rablnoviteh et Hoclcmltz' 
soutenaient cette thèse, et MM. Gi!-| 
man et Peiner la combattaient. Les! 
élèves présents se prononcèrent 
unanimement eu faveur des classes 
composées de jeunes garçons et de 
jeunes filies, ou classes mixtes.

Les élèves donnèrent, pour ter
miner, le deuxième acte du "Voya
ge do M. Perrichon”, avec beaucoup 
d'entrain, de brio, et nu grand 
amusement des spectateurs.

Voici comment ee compose, cette 
année, le bureau de direction du 
cercle français; directeur; M. A. 
Primeau-Robert, M. A.; président. 
A.-A. McLaughlin; 1er vice-prési
dent. Edwin Eddison; 2ènie vice- 
président, Carsons; secrétaire, 0. 
Uianetti; trésorier, Munro Bourne.

iectlons de tableaux de nos riches 
amateurs et même dans nos mu
sées. Grâce à son talent et i son 
art sincère et vrai, l’artiste a su se 
faire connaître et. pendant do lon
gues années, il u toujours été l'un 

, v.^ .» dea principaux exposants au Salon
Cana'dian Academy. En 190i, il a dos artistes canadiens, 
remporté la médaille d’or à l'ex- L’exposition que nous avons eu

ont pris place dans les grandes col- j Brymner a peint plusieurs marines 
■ ■* .... j — — d'une grande beauté. La toile inti-

marée montante, Louis-tulée La -------- •
bourg, qui nous montre la mer 
bleue dans le lointain et les vagues 
écornantes venant se briser sur la 
falaise est un tableau de musée. Le 
No 39 Sea Foam, qui nous montre 
une femme nue uu milieu des va
gués, est un tableau qui a été fort

chien. Méditation, Femme de culti 
valeur tissant, Head of a Gin.oe- 
verie. Ce sont des toiles de mérite 
qui rappelleront pendant, très long
temps le nom de l'artiste.

Les paysages de Saint-Eustache 
et de Bile d Orléans, qui respirent 
ie calme, la paix, la beauté de la 
nature, sont des oeuvres que le» 
amateurs de peintures voudront ac
crocher dans leurs résidences.

Les aquarelles peintes par 1 ar 
tlste à Martigues, dans le midi de 
la France où il a passé plusieurs 
étés sont des choses d’un riche co-
lor'8- . .. ,Tous ceux qui ont le goût de 
l’art, et spécialement ceux qui ont 
connu le regretté Wm. Brymner

Joseph. Phi! 
soeur, Mme Al

phonse Perreault. Les porteur» étaler.- 
le» neveux de la défunte, MM. Rodol
phe Codêjv!, Olivier Codêre, se» cou- 
slns, MM. .îosrph, Hormldas. Léoi.el e: 
Phihae Froment, de Saint-Paul, de Jo
li et te.

Le service fut ciiantd par l’abbé Aze'- 
lus Houle, vicaire de la parulsse. oa 
remarquait dans le choeur, le cha. olnt 
A.-O. Houle et le chanoine Lessase,

Le chant fut fait par la chorale <j; 
S.-Henri de Mascouohe, aveu !e con
cours de quoiquea chanteurs de Mont
réal.

C’est si bon à manger qu’on at 
laisse aller à l’excès de temps à au- 
tre. N’en soyez pas alors Incom
modé. Prenez les Beigels Syrnp, 
Chez tout pharmacien.

TRACAS DE POETE
Le poète José

ÏNUVt
IA CHASM 

s raoTTtf»

Lima, ter. — Le poeie »ose cun- 
! {os Cboeàuu vient d'etre arrêté 
'pour avoir tu 
revolver, un des rédacteurs du 
journal "El Commorclo’’, M. Edwin 
Elmore.

W

Le charme du nécessaire 
de Toilette

La garniture de la table de toilette, en argent con
trôlé, a un charme particulier, un cachet d’intimité pré
cieuse qui ajoute à la grâce de cette utile parure

C’est ce qui l'ait de ces morceaux d'argent contrôle 
des cadeaux deux fois goûté?

Peut-être voudrez-vous off rir à celle que vous aima* 
un nécessaire complet, bel argent, du modèle de Birks 
qu’elle préfère. Peut-être aussi lui offrirez-vous d’abord 
quelques pièces, les plus utiles quitte à y ajouter plus 
tard à voue gré. sachant d'avance ainsi où fixer votre 
choix, et pour longtemps

P«wt«w iMiTWt** <|r 8.3W à * bfixm.

s q u a bb nmistm

Un bref do certiorari dirigée con- ; 
tre la Cour de circuit est une pro-: 
cédure qui sort réellement do l'or
dinaire. C'est cependant ce qu'e 
obtenu de L'hon. juge Bruneau, do 
la Cour supérieure. Me Léopold 
lloulo au nom de sa ri i ente. Dame 
E. Dussault.

Poursuivie sur compte par un' 
marchand de cette ville. Daine Due-! 
aault reçut ordre de comparaître 
au greffe pour être examinée au 
préalable. Son procureur allégua 
qu’elle ne put eo rendre ù la cour 
à cause do la maladie de son en
fant et qu’une règle niai fut prise 
contre elle. Entre autres moyens. 
Mo Houle a aoutenu qu’en la pré
sente cause, la règle nlsl est une 
tentative d’emprisonnement pour 
dette, procédure qui a été abolie 
depuis longtemps.

A la suite de la décision de l’hon. 
juge Bruneau. le juge eu chef de 
la Cour de circuit, devra transmet
tre à la Cour supérieure le dossier 
de lu cause.

FEU Mme E. IECUIR
'tH' «!!V» «TMniC an t «• M PtUBSSU'
Mulnt.-tfcunud de Horton — Lo e furê 

rain**» de Mm« Kvarteto î -teiair ont ru 
lieu u u milieu <l’un graïul concours do
[stronu «t d'ami». Le» portour» étalent 

* ’furire deux fils do la défunte, Henri ot 
Otors'O, non gendre, M. Achilla Mar
cotte! >K>n neveu. M. C. Genteoso; M. 
Boisvert, beau-frère de la défunte, oon- 
dulM.lt le deuil, ia* défunte lalsco son 
époux, cinq ftllce et quatre file.

FEU Mme W. CHIGNON
jotvre dérnter». «et décédée Mme 
XV. Chagnon. femme de l'arw-lcnveuve xv. (‘liAgnon. ........... v„, ,

maître de poste, de. Trcla-IUvIèrea. ,Mm« 
Cbagnon a «uewerobé ft. un» courts tua- 
■ -■ cive* sa fille. Mime de ikmdy, iladle, —-- [',1 c,- de 88 ane.

Hile était ootwln» de Mgr Cliaüfoux, 
évêque auxiliaire do HhertK-ooJte, et 
viuur de Hoeur Cuiarbomiaau, supérieu
re do» soeur» Grt«« de Satnt-Hyacln.
UlB!le tatasr. pour ia pleur*»' Madam* 
A., d» Domdy; r«9 peUts-fUs: Charle» et 
Arthur Laiw*1»!;,, «oàMjd. y von de Bon- 

■eUtee-flllMC Mmo J.-B. j*ck-
1 flon* Mme Alex. MacLean, Mme veuve 
Leolero, Mho Antoinette Uuigeller, Co- 
riane, L-uolsna* ot JUJuis» de Sandi,

emain est

Grand
de
BU

our tav

La plus surprenante démonstration qui ait jamais été faite sera 
donnée dans tout le pays par les marchands d instruments 
‘La Voix de Son Maître”. Elle commencera à 9 a.m. et

se continuera toute la journée.
u'

Elle fera connaître la plus importante contribution 
à fart musical depuis l'invention de l’instrument 

‘La Voix de Son Maître*, il y a 30 ans.a

Le  2 d é c e mbr e —demain- -sera un jour mémorable 
dans l’histoire de la musique. On fera entendre un 
nouvel instrument—un instrument incroyable ! Quand 
vous l'aurez entendu, vous direz que vous avez enfin 
de la musique comme vous n’en avez jamais entendu 
nulle part, excepté lorsqu’elle est exécutée par les 
grands artiste* en personne.

Plus vous êtes difficile en fait de musique, pins vou? 
serez étonné et enthousiasmé. Vous comprendrez, dès 
que les premières notes parviendront à vos oreilles, 
pourquoi les grands artistes, les critiques et les amis de 
la musique disent en substance: “C’est vraiment de la 

MUSIQUE

Victor sont également enthousiastes. De fait, toute 
personne qui a entendu ce surprenant instrument a été 
complètement conquise par son exécution incomparable. 
Cest un véritable triomphe—une révélation musicale.

Madame Schumann-Hemk fut emerveillée. je 
n’aurais pas pensé que la chose fût possible”, a-t-elle dit,

John Philip Sousa pouvait difficilement le croire, 
"Cela, c’est de la musique qui a de Tâme”, s’exclama-t-il.

Ce ne sera l’afiaire que de quelques minutes pour 
vous de passer demain chez le vendeur d’instruments 
“I^a Voix de Son Maître” et d’entendre cette démons
tration, et dans ces quelques minutes vous serez surpris 
au delà de tout ce que vous pouvez imaginer. Comme 
ami de la musique, vous serez ravi par la perspective 
des délicieuses émotions qui vous sont réservées. Vous 
éprouverez un nouveau plaisir dans la musique de danse, 
car le jazz le mieux caractérisé donne un nouvel en
chantement. Ou, à les solo* de chant et de musique, 
les symphomes et les chœurs ont vos préférences, eh 
bien, un régal, comme jamais vous n’en ave* eu. vous 
attend

Fritz KreiBlec. Pawl Whiteman et les autres artiste*
tommertçant oemam matin à neuf heures pour se 

continuer toute la joun»ée---déœon6ii«itjk»£ «pédaler

Le Nouvel

Orthgfjfionic
Victor

TTefor Tffrirtntf CcmrMmj «f Catmtfa.
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